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par Daniel  HUAULT 

à la Société d'Etudes 
p o y  le 

Economique et social 

Un et 
d'application de la des 
décisions de politique économique  est 

la  fin de la deuxième 
mondiale. La complexité et la 

nouveauté à in- 
citent de  plus en 
économiques à les  consé- 
quences et les 

B les écono- 
mistes d'ou- 
tils  (modèle de Léontieff, comptabilité 
nationale) enfin la 
en compte de multi- 
ples. La nouveaux 

de politique n'a été possible 
que 
que. 

à 
sont d'autant plus  complexes 

que la est le fait d'un 
d'exploitants implantés 

dans les va- 
les 

sont bien connues ; l'analyse 
a donc  connu un 

d'actualité, soit qu'il  s'agisse 
les  actions dans 

zones,  soit  qu'il faille à ni- 
veau  les  conséquences de 
à l'échelon national. L'état de 

le plus 
on est amené à la 

capacité de 
et des incitations 

pondantes à 
même, toute des 

mécanismes  d'aide et toute tentative 
la capacité de 

compétition  supposent  que l'on  puisse 
la des 

duction en d'en- 
dettement et  de capacités de finan- 
cement. 

Enfin, il est de plus en plus  difficile 
sans s'in- 

les des 
de ou de com- 

Face à 
ont été 

amenés à des  études afin 
de mieux les mécanis- 

C'est le but  qui a été assigné aux 
e la 
d'un qui  ont été 
lancées  en 1963 une décision du 

était d'études 
la totalité du 

Modèles agricoles 
de p r é v i s i o n  
à moyen terme 

destiné à possible la en 
compte des  besoins de l'éco- 

la poli- 
tique à la veille de la 
tion du que  dans les 

équi- 
pe de s'était  constituée du 

et  de Synthese  (actuel- 
lement Etudes Economiques 
et de la du l'A- 

elle des 
du  Génie Eaux et des 
et des 

(l), à la (21, au 
(3), au et 

à (5). L'aide  de 
(69 a été sollicitée 

et des  dépouillements  spéciaux de l'en- 

été demandés au S.C.E.E.S.  (7) du 
de dans le but  de 

statistiquement 
mations. 

En l'espace de six  ans, un 
d'études ont été ; d'au- 

d'exécution ou 
jetées. L'ambition  de cet est de 

celles qui utilisent  les techniques 
de la et qui 
n'ont pu mises en 
aux possibilités 
mes dimension les 

actuels et simultanés 
de économique. 

On successivement 

modèles  mis ou en afin 
les de décision 

tains mécanismes  économiques ayant 
aux 

MODÈLE 
DE 

TERME 1970 (81 

un les ambitions 
ont été limitées à un 
points : 
- la été 

(5 ans) ; 

la planification. 

Economique et Social. 

la Consommation. 

nomlque. 

(1) de 

(2) Société d'Etudes 

(3) de la 

(4) de et  de 

(5) la 

-- on a  visé à les  effets  de 
de 

et de voliliques  des 
Ces  ambitions  devaient à la 

d'un 
de 1970. Le  mocele 
est conçu comme un ensemble à plu- 

:. 
- ii la 

la 
est dans son - 
taille technique de 

; 
- à l'échelon  de la de 

la de ces 
exploitations,  est possibi- 
lités  d'emploi ; 
- enfin, à l'échelon national, les 

décisions  individuelles  des 
sont la deman- 
de  qui se les 

le niveau 
desquelles on fait  une à l'aide 
du modèle, sont les 
aux systèmes dans chaque 

d'un de choix  des 
Ce choix ses  limites 

dans.  des dans le 
modèle de d'ex- 

ploi et de demande,  mais  aussi dans des 
implicites, à 

tation elle-même : niveau technique  de 
âge  du  chef  d'exploitation, 

dynamisme ou des  hommes,  dif- 
ficultés ou de etc. 

Compte  tenu  de ces les 
voient le champ  de 

possibilités à bien  déli- 
de choix, à l'in- 

de  ce  domaine, est 
la solution il 

saire un de classe- 
ment 

de l'échelle 
des exploitants 

A. - La conception du modèle : 
au 

national. 

Le  mocele est un 
les 

de pro- 

mie 
Gestion en  Econo- 

(7) d'Etudes et d'Enquêtes 
Statistiques. 

intitulée : 
(8) m i s  en dans d'une 

55 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



Photo Roger Vioilel 

duction. En effet les plans de 
de 

sans 
quent les - tant des 
duits que des - des 
de sens : celles-ci ont, en 

les  plans de 
initialement effets qui 

ne  peuvent analysés  isolément 
chacun des  agents. 

mieux  de 
cette des  décisions indi- 
viduelles et glo- 

sent à inconciliables, 
donc  aisément  qu'une attention 

ait été mécanismes 
le de choix  des 

agents à la base, donc  aux 
celles-ci 

sont à la fois dans un contexte 
et Le  contexte 

nal est  celui d'un découpage  de la 
100 

56 

1. Le 

les  limites  des 
de à ce 

que  les puissent 
l'objet de  publications.à cet échelon ad- 

- ap- 
opposition aux 

- des 
de de 

?.N.S.E.E. >>, ces n'étant c,oupés 
que une ' de . ,  

2. Le contexte et les possibi- 
lites au choix des 

Les étant définies, le 
contexte des  .exploitations  est 

à de. chacune d'elles. 
L'intensité  de  l'exode des 

la de  celles-ci 
les exploitants  selon moyens 

de  financement guident  l'évolution  des 
Compte  tenu  de ces  actions? 

- 
selon la taille, selon 

le  niveau technique ou selon 1 
de 

tion - en 1970 des 
tions' données de la cultivée. 

de chaque classe  n'est  ce- 
pendant  pas fixée à l'avance,  mais peut 

à d'une 
En moyenne, classes ont été dis- 
tinguées soit 

A de chaque classe  d'ex- 

duction  sont au choix de l'a- 
1970. Elles sont 

des systèmes de production, 
combinaisons  définies, en quantité et en 
qualité, et  de 

sein d'une exploita- 
tion ;' ces  possibilités dé- 
p-endent .des techniques,  des 
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habitudes, du 
tants, de la diffusion du tech- 
nique,  etc. 

3. Les  choix  individuels des 
et les 
ploi 

exploitants choisissent un 
des  systèmes de 

volume  de  l'emploi 
Ainsi, on passe de la notion  de 

à l'échelon  de l'exploitation 
-. niveau  technique, limitations finan- 

etc., toutes 
qui, au niveau de défi- 
nlssent un champ  de  possibilités et qui 
sont en compte  dans les systèmes 
de - à celle de contrainte 
de  liaison à un échelon  plus vaste : un 

est à un 

qui semblaient 
isolés,  sont le modèle 

Q une >> 
la liaison qui existe et 

: exemple, 
un suffisant choi- 
sit des  systèmes de 
sifs, il en un exode 
se aux capacités d'ab- 

de cette l'in- 
ou. les 

sont donc  obligés,  dans un 
temps  de de d'accep- 

en 
de intensifs tout en se 
contentant d'un 
plus  bas que celui été 

système extensif. 
s'ils se contentent ainsi 
bas, on peut 

seuil les au- 
- que ce soit ou non dans 

la - un 
au moins équivalent. La capacité 

n'a  donc  pas 
une limite absolue, mais  augmente 
que  diminue le accepté le 

4. Le's et la 
tion  nationale. 

Les ne se pas 
seulement au niveau  du de l'emz 
ploi. se à l'échelon 
national, les 

la commodité de l'exposé,  on peut 
les 

tion des aboutissent  dans 
chaque de à 

chaque 
Ces sont .le 

national, en  tenant compte  des 
des 

coûts de 
Commun,  etc. 

' de  demande 
à l'échelon national constituent donc, au 
même que les d'emploi, 
des de liaison 
tements individuels. est demandé 
au modèle,  dans le champ  de 

les de compa- 
tibles au plan 

que le modèle  fonctionne, il faut 
chaque de 

donné, une gamme possibles,  au 
et non unique. 

Chacune  de  ces 
la si un  contexte  économique 

Le attendu de la mise  en 
consiste en la 

dans  un  contexte  socio-éco- 
nomique  donné 

de la plus  avanta- 
geuse à la fois la 
l'ensemble  national tout 

B. - La structure du modèle. 

Le modèle  utilisé à la 
classe  des  modèles G non >>, 
statiques, optimisés et >>. se 

la où il 
entend, en cas de  non 
tion publics, quelles 
les  conséquences  des  choix  spontanés  des 

etc. 
la connaissance anticipée de ces 

conséquences est susceptible 
à la puissance  publique  de  ma- 

des ou du de 
la collectivité.  Sans donc à 
aux l'E 
tat  peut les soit en à 

connaissance  les calculés 
le modèle, soit en faisant tel 

le- 
quel le modèle indiqué  de 
tensions, à spontanément les 
objectifs 

la collectivité ou à au 

1 .  Les 
Les utilisées  sont 

les lesquelles sont culti- 
vés les systèmes de 
tion définis à 

de cette classe et 
dc  1970, un de  systèmes 

équivalents. Chaque 
est 

c'.es coefficients aux 
utilisés ; consommations 

bétail, 
à etc.), 
et 

plantes 
ductions  animales,  etc.). 

Le 
est fondamental.  Ceux-ci  ap- 

une 
tation du champs  des  possibilités 
tes au choix  des exploitants. En tout, 

les seuls  systèmes de 
le 500 
bles. 

2. Les 
On a vu  que l'utilisation de  systèmes 

un 
de individuelles, au 

niveau  de 
les de liaison, agissant 

à un niveau  de plus 
types. 

Contraintes sur les  prodzlits (1) 

l'en- 
une de 

demande  est à l'échelon natio- 
nal. 

b) Contraintes  de  bilan 

Elles ont  été afin 
une nationale.  au niveau  des 
ventes et achats  d'animaux  vivants. 

c) Contraintes  sur  la  main-d'œuvre 

Un minimum de population active 
familiale en chacune 

des 21 doit 
Un tel minimum, calculé 

l'1.N.S.E.E. la base de 
tenant 

d'hypotheses  d'exode de- 
puis  1962, peut aisément 

On  a aussi une 
de  maximum la sala- 

une situation 
exploitations 

coles en expansion  exigeant de plus en 
plus  de qualifiés mais 
ayant  de  plus  en  plus  de  mal à en 

d) Contraintes  de  superficie 

s'agit  de la centaine  de 
la limitation de 

sous- 

e) Contraintes  de  structure 

Ces en 
ficie à chaque  cl,asse  de taille 
d'exploitations, le poids  des 

passées. 
classes de 

soit 400 à l'éche- 
national. 

Si le de classification essentiel 
est la taille de l'exploitation, c'est  que 
l'on 

avec celui-là, qu'il  s'agisse du 
niveau  technique,  des  possibilités  d'auto- 
financement,  des  habitudes de 
tion, etc. 

Cependant, on a 
une même  classe  de taille, en  distin- 
guant  deux  niveaux  techniques, ou plu- 

3. Le de  choix. 

Les limitent 
un domaine  du possible à du- 
quel  existe  un de 
solutions acceptables. Si l'on veut  donc 

une solution 
que toutes les il faut 
à chaque solution possible un de 
classement du 
ment  des 

celles  des consomma- 
s'agit  d'une  demande au niveau  des 

et des 
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On  peut  au sujet de  ce discu- 
longuement.  Le idéal est 

la Q satisfaction )> attachée les 
à chaque système. Ce concept 

psychologique 
: pé- 

nibilité du à ce 
vail, de l'activité,  etc. 
dans les faits, cette n'est pas 
possible.  On substitue à ce  concept 
celui d'une économique définie 
å l'échelle de toute et  telle 
que le le 
ble  de chaque soit de maxi- 

cette définie à son niveau. 
la 

C. - Conclusions. 

et de demande, 
et système 

constituent les  éléments  explicités le 
niveau desquels on  fait  une 

à la base du  modèle. 
cette finalement, ne con- 
qu'un d'ensemble à l'inté- 
duquel n'est 

La définition de la situation 
la en  1970  dépend  du 
jeu  de mécanismes : ajustement 
des elles, ajustement  de 

et de la demande, ajustement  de 
la  population  aux et d'une 
bypothese faite le des 

: ma- 
ximum, sous du de toutes 
les pouvant pos- 
sibilités de choix. 

Le 
utilisé å ces 

du ca- 
d'ensemble, il à 

le jeu  des  mécanismes dont les 
tions à de  ce 

à une situation 
née et un ensem- 
ble  d'hypothèses  donné. 

Le  schéma 
ment les 
y  a distingué  les  éléments  implicites  des 
éléments  explicites,  les 
nant les seconds modèle. 

du modèle consistent en 
ajustements  de population et 

et demande, elles. 
Ces types  d'ajustements 
nent également eux des 
tions. 

Shima à la  base  du  modèle 
utilisé par 

W 
¡ 1 I 

l 

I '  
1 I !  
1 

Éléments  explicites 

I 
1 

1 
4 - _._ _ -  - J I 

I 
4- 

Systèmes 4- -- - - - - - - --I 

I 
l du modele I 

I I 
I -+Ajustement des - - - - I 
I 

-+ 
/ 

1 
l 

Ajustement I 
[et coûts1 

Prix moins coSts 

- - 
I >opulation\- 

bevenu/ tê te/  

Les finaux  de la 
sous la volumes  de 

avec  des 
Si les utilisent 

ces 
venu,  ils les 
volumes On ob- 
tient également  des indications le 
volume  de la  population 

et les Tous ces 
sont calculés au niveau natio- 

nal et ventilés 

Toutefois, du  modèle 
davantage  dans les  études  de 
que  dans l'établissement  d'une 
globale à un donné. En effet, un 

de  postes 
sant chaque système été 

dans la 
Chacun  peut dans 

la fonction  économique ou 
l'adjonction d'une  ligne dans la 
nationale.  On peut ainsi l'inci- 
dence d'un mesu- 

de politique 
peuvent nationales : on obtient 
les  conséquences au 

et, les  clas- 
ses d'exploitation dans les 
d'édition de  façon 
d'exploitants ; elles peuvent également 

suivant ou les 
Le  mocele est 

donc souple  d'emploi. A d'ex- 
emple, 
été l'incidence de 

des 
lait, viande...),  d'un 

du 
l'exode 
pact à moyen d'une 
de en à des 
conditions  spécifiques. 

Le modèle 1970 
santes études les  phénomènes de 
compétition et des capa- 
cités d'adaptation des 
de à et les 

Cette maniabilité 
néanmoins  ses  limites dans la taille du 
modèle (2 500 600 
tes des coûts d'ex- 
ploitation élevés ; cette 
même plus  difficile 

coefficients numéi- 
ques à 

des obtenus  a ce- 
outil 

était utilisé dans le 
des du 

simplification et diminution  de la taille. 
s'agit du modèle dénommé 

1975. 

1975 

Ce mocele tente de le fonc- 
tionnement  d'une planification 
lisée et suite, celui d'une 
tion et  un échelon na- 
tional. là même, il s'est fix6 un 
objectif  pédagogique et 

L'idée de base  est  de 
que à moyen (1975)  n'est 
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Photo Roser Viollet 

pas unique accompagnés de  ceux des études  de va- 
tations à 

système en fonction à 
des incitations qui communi- ces et à un 
quées. 

idéale, on de- idéale  n'a  pas pu 
de à l?aide on  a tenté de s'en 

d'outils un ensemble  d'ave- C'est  ainsi que les dif- 
compte  tenu  de l'état de Situations ont été dé- 

et des capacités d'évolution  des à de 
hu- le modèle 1970, en faisant 
se à chaque une évolution  des 

sous la de  comptes des  exploitations et une évolution 
globaux les de su- des  coefficients  techniques.  Les  hypo- 

et de (appelés Situa- thèses été discutées  dans 
A l'échelon national, chaque au 

ces  comptes les obtenus  font 
d'un  modèle  de et  de simula- ensuite l'objet  d'une  analyse 
tion ; ils aux  con- afin si un 

de  demande et type  de exemple  les  évo- 
en  évidence  les lutions ou 

les plans ou les  pos- au la viande)  sont  bien 
sibilités  de techniquement accessibles 

peut y 
duits,  déficit ou simplement 

les à de 
passée. Cet examen sup- 

pose une  bonne 

ses  envoyées sont en fonction 
des  indications de la et deviennent 

mocele national. 
Ce est donc beaucoup  plus 

simple que le modèle 1970 puisque  les 

buées à chaque Situation et 
que les  seules à 
sont les la de- 
mande des les  bi- 
lans animaux et l'emploi ; mais  sa 

est  identique. 
Afin de les  incidences 

de 
d'exploitation, les 
ont été de façon à 

des à niveau. 
ce dans  des sous- 

de 
4 classes  d'exploitation : petites,  moyen- 
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et 
tions. 

donc  les 
mêmes que - le modèle 
1970 quant  aux types de qu'elle 

le dialogue qui s'est 
avec les afin de  me- 

les  capacités  d'évolution  des appa- 
la tâche n'eJ, 

pas facile les 
dispose mais 
un des de cette 
est  de en  évidence  les lacunes 
du système et, 

les 
A actuelle, 1975 

est  en de et le modèle 
le 

Le  modèle 1970 et 1975 
les  deux maillons 

des 
qui  ont été la fois 

en sous ses  aspects  globaux 
et 

que ce de 
. 

les 
instances nationales (1). 

Néanmoins, il que cet 
est insuffisant de 
tée 
constituent une schématisation d'une 

d'un  ensemble  beaucoup plus 
vase. on ils sont 

le 
cheminement le et 
le point les  deux  cas,  les 

supposent que la 
de l'état est  possi- 

ble. Afin 
ont  donc été sélectionnées 

en ,en compte  de f a ç a  implicite 
les d'évolution limitation 
de 
mais aucun mécanisme  n'a été ou 
quantifié. En des  motivations 
psychologiques  ou  des  capacités 
des chefs d'exploitation, le cheminement 
des de suppose la 

compte des  phénomènes  de fi- 

dissement et la du  sys- 
Un 

la possibilité  de des  modèles 
aynamlques ces mecn- 
nismes mieux connus et quanti- 
fiés. 

sont à l'étude à ce  niveau 
et la 
suite de cet . 

les modèles  actuels ne 
que  de isolée en 

supposant que  les d'aval sui- 
les  évolutions  des de 

et 

compte  de ces mais  de façon 

pouvaient pas c'est une 
idée  admise que ce sont en les 

a lancé depuis un 
(1) que la pro- 

appel à des  techniques de 
an un ensemble  de 

de condi- 
tionnent l'évolution  des Là 

des été 

A. - du  modèle. _I 

l'état actuel de  l'ébauche, il est 
basé les suivants : 
- 

sous la tech- 
nique, des  techniques nou- 
velles et des  changements  économiques 
(tels que les 

tissements les  besoins de 
financement. 
- un d'exploi- 

tations,  les  besoins de  financement glo- 
baux sont obtenus 
besoins de  financement des  exploitations 
actuellement existantes  qui, sous 

actuelle ou 

- Un deuxième d'exploita- 
tions 

l'étude et qui  li- 
des Ces sont utilisées 

d'exploitations 

- financement  sont 
des et les du 

- Les des  exploita- 
tions sont  de types, changement  de 
système 
sans changement du  système 
tion et enfin chan- 
gement  de  système  de 

- du  modèle. 

Les on  peut dé- 
le modèle,  les et l'uti- 

lisation et l'on peut 

1. Le modèle. 

dans chaque classe de taille,  les 
paux systèmes actuel- 
lement s'of- 

à chacun de  ces  types : ne  pas 
en achetant ou en 

louant les le 
système 

non ULL ennn et ut; 
système 

Les  changements  de né- 
cessitent  de une du capital 

cheptel, bâtiment  de l'exploi- 
tation et en capital neuf. La 
liquidation occasionne une qui 
dépend la 
mation envisagée et de 
capital liquidé. 

Les 
d'exploitations sont  donc schématisés 

des  systèmes  de définis 
: 

- la combinaison qu'ils 
vendent et 
- l'utilisation  de de 

tion capital, 
- en 

types  de capitaux, 
- les  investissements en cas 

- une ou fonctions écono- 
miques : 

- le bénéfice, 
- le 
- le 

des annuités des 
de la 

consiste à 
tèmes qui, compte  tenu 
des physiques et économi- 
ques,  maximisent l'une des fonctions 
économiques  citées (ou toute combinai- 
son de celles-ci). 

2. Les du modèle. 

types  de sont 
duits  dans le modèle. 

a) Les qui l'équi- 
de et  de la demande des 

b)  Les 
que la utilisée les 

exploitations . uune 
doit ou égale 

à la à la vente ou en 
location. est  divisé en 

des en et en 
un des 

c) Les finan- 
deux : la 

limite 
que le peut dans 
la et la deuxième implique que le 

à ne  pas 

tain montant  de (plafonds  d'endet- 
tement/ ha). 

Comme on le voit, ce modele  est 
simple. Cependant, il 

un 
blèmes  liés à l'évolution de 

L'utilisation du modèle. 

Le modèle 
que : 

- la demande de les  dif- 
classes  d'exploitations, 

- la capital fon- 
et types  de capitaux, 
- 

dits et vitesse  d'évolution  des 
exploitations, 
- les le volume  des 

et le taux et 
et le 

la 
- de 

techniques  nouvelles  et  les  besoins  de 
fiancement. 

études peuvent envisa- 
gées niveau  des  poli- 
tiques  possibles  en 

le 
Le schéma qui vient 

n'est pas définitif et l'objet 
de 
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T Le modèle final testé 
une au 
afin les  mécanismes et 
la justesse des  hypothèses faites. Les 

de cette pilote dicte- 
suite à 

dans cette voie. 

LE 

Ce modèle  a été 
1968-1969 et dans la phase d'ex- 

' ploitation 1970. 

1 A. - Objectifs  du  modèle. 

buts étaient simulta- 
nément : 
- donné 

(1975)  les que le 
de 

la compte tenu des 
conditions 
duits 
- à l'échelle d'un in- 

dans  son  ensemble  les I d'une politique sélective d'aide aux in- 
vestissements dont 
avaient été à des  études 
menées la des établis- 
sements et des 

Le modèle  schématise  donc les évolu- 
tions possibles du des 

; il d'une situation passée, 
l'année 1966. 

l 

- 
1966 et 
1966 et 1975. 

1. du 

Cette est (7 
et est faite sous la d'un 

qui de la 

et inclut 
conséquent  les constatées en 
1966. 

ces  comptes n'a pu 
se en l'état actuel de la statistique, 
que et 

1 Ces sont à des  comp- 
~ tes d'exploitation 

à de consommations 
spécifiques dont les coûts sont 

1 sés) d'une à 
et comptes 

d'exploitation 
Les de l'enquête annuelle 

des des 
et en 1966 ont 

ensuite des  données 

modèle, le 
a été scindé  en  deux le 

2. Les mutations du 
1966 et 1975. 

1966 et 1975, les quantités 
tées 

Photo Roger Viollet 

ses se développkes, au- 
diminué : ces 

de  bénéfices ou et une 
ventilation les 
duits finis ; le compte  du  sec- 

en dégagé 
tion du  compte 1966. La situation 
visionnelle est donc  fonction  de la 
gamme  des  mutations Cette 

doit assez dé- 
toutes les possibilités  d'adaptation 

des convenable- 
ment stylisée une 

des 
a été admis  que les mutations  indus- 

peuvent : 
- soit 

sions  du  taux d'utilisation des capacités 
installées, 
- soit à la 

définitive de capacités existantes, 
- soit enfin, dans 

tion d'unités  nouvelles ou  ex- 
tension 

La d'un fonctionnement h 
taux peut facilement 
duite en et 
ges ; au-dessous  d'un taux mini- 
mum, l'unité doit toute activité. 
Le modèle compte  du  phénomène. 

d'unités nouvelles, 
est plus 

et a été On a  dis- 
tingué : 
- Les nouveaux. 
- Les  extensions  d'unités existantes. 
- La et  la 

sation d'installations sans  changement 
des quantités à 

- La 

de ces 
à des  besoins de financement  suffisam- 

qu'il soit 
sant de en  compte,  d'une 
les de  dimensionnement, 

l'échelonnement de  la 
dans le temps. C'est on a eu 

à la technique de 
; elle 

effet : 

- de les de  dimen- 
sionnement en le besoin 
de financement et les fixes d'ex- 
ploitation en sont  indépen- 
dants du  taux d'utilisation des 
capacites, 
- de la en plu- 

C. - Les 
le 

1975. 

Le choix de  la maximisation 
du du les 

se fait 
limitations imposées 
du 

1. Les du 1975. 

On les 
demande fi- 
nis. Cinq ont  été dis- 
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tingués : le et  la la pou- 
lait, les le lait de 

consommation, les et les 
laits 

2. Les 
en 

les de chaque  zone 
été obtenues à 

des  modèles en 
et 

3. Limitation 
financement. 

les 
de 
loppes nationales globales 
des 
E.S., 
ont été 

- Utilisations possibles du 
modèle. 

Elles  se situent à niveaux : 

1. Au niveau  de la 

Le modèle des  inci- 
la indus- 

: 
- les  débouchés 

- 
le biais  des locaux consentis 

k e s  

2. de  l ’étude  de  la  vulné- 

les 
se avec  ou sans l’aide  du 

public, d‘une politique 
de 

Les 
conditionnées les  aléas  du 
et l’action de 1’Etat. Le  mozele cons- 
titue un moyen  de les 

de sélection  d‘un  ensemble de 
niveau national 

mi un choix plus vaste de 

LÆ modèle peut  également la 
sensibilité  du à 
cations possibles  des conditions 

L‘analyse se fait au 
niveau de la demande  de finis 
et des conditions de l’exploitation indus- 

(coûts  des 

3. Tentative d’évaluation  de  l’efficacité 
des  act ions 

ten- 
tées,  qu’il  s’agisse : 
- d’actions les  débouchés à 

de soutien des 
ou de à l’échelle 
de la C.E.E., 
- les  indus- 

sous de  politiques  fiscales, 
aux investisse- 

ments, etc. 

CONCLUSION GÉNÉRALE (L.), (J.C.) et (J.). - - 

L’ensemb1e des ap- (L.) (J.). - 
a 1965). 

à la famille des  modèles de : le  modile de 
Cette  technique 

en effet au no 6- 

ment ( ~ ~ 0 . 1  et m.). - 
les  décisions  d’agents mul- dèks de 
tiples. tude de la 

Tous ont fait un appel analyses dans - 
d’une . - 

87-107). 
les (J.). - 

coefficients  techniques  de chaque de - nale : un simplifié. 

ble ou puis les 135 1963). 
sous ex- s~~~~$tu~N$‘;,d;ti& :a%?&::”‘& 

ploitable.  Successivement ont été utili- - 1966). 
sés des 7094 puis - - 

360-50, 75 et 91. composition des - Liai- 
~~i~ i1 faut que ces son le et !e 

- 
des Etudes 

sous 0 et - Competi- 

de la Economics (vol. - 1965/2) 
tical of 

tentative de les (pp. 65-79). 
mécanismes  sous-jacents à spécial du Technique 
cole.  On a pu que cette de - 

s’est l’étude  des n‘’ 227 - 1968. - 
phénomènes à Yaval la définition 

et 
il s’agit d’une 

faites et Toutefois, en l’état, 
d‘utiles 

indications à les eux- 
mêmes. 

des de 
modélisation ne  sont  pas moins  positifs : 

d’équipes  aptes à 
les. techniques  de la 
nelle et de ; 

à 
les glo- 

bal ; 
tion mobilisable et l,a cette 

lancement d’études  économl- 
ques des  domaines  jusqu’a- 

inconnus, etc. 
On cet exposé 

que la n’est  pas le seul  pays à 
dans cette voie 

Les modèles  de cette 
été mis (E.O. 

puis W.N. 
et éga- 

ont été menés en ou 
. 

bi- 
non exhaustive,  des 

ges en la 

- 1969). 

Etudes et de la du 

BIBLIOGRAPHIE 

(A.T.), (U,). - 
la 

en Suède. - 
e n  ; métho- 

dologiques - 1965)  (pp.  155-196). - Un modèle la 
vision des  investissements B long des 

Economie  et Socio- 
logie - 

- 
Supply 
tion - al. 1961) 
(pp.  108-1271.. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


